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et il a la consolation d'aller y mourir

-o de faim, un jour, avec moi.
(Suite.) ---.- comment donc 1 est-il fou ?

A l'a'be, le calme revint aux-ruines.. -Ah 1 seigneur, il faut respecter les

jamais aube ne fut plus~ n audito que - honorables Ecrupules de la piété filiale;
celle-là; Lewing était furieux contre elle mon ami veut léguer à ses enfants cet

il ne voulut pas la reconnattre* d'abord héritage intact...
et la nia. -Un héritage de revenants 1 A quoi

L'aube ne tint pas compte de cet . -- -- - pense-t-il ?

aveugleinnt, et fit son chemin dans~le -Des revenants tant qu'il vous plai-
ciel, eWattendant l'aurore; puis un rayon ra, mais vous ne vendriez pas, vous, le
courutsur la longue et double crête qui -V château de vos pères.

encaisst le large torrent de liecora ; --Un fameux chateau, des ruines I
c'était le précurseur du soleil; l'astre - Oui, mais des ruines bien chères

agile, en s'élançant sur l'horizon, rencon- au cour d'un fils. Nous sommes pau-
tra une malédiction de John Liewing. vres, nous, mes pleins de respect pour

John Lewing rentra dans la chambre la mémoire de nos aïeux.

d'Emilie, et prit la feuille de papier sur -Vos aïeux étaient des brigands.

laquelle il avait écrit,.cn grosses lettres, --Sais doute, mais un fils ne s'infor-

dans les ténèbres, le procès-verbal de la me pas de la profession de son père; il
nuit. Jugez de sa joie;pil lut anî bas l.e; " l vinère, quel que soit le nom dont la

signatures suivantes, en caractères sul- société l'ait flétri.

fure i. cz-Voile de singuliers principes 1 En-
Ont signé: fin, peut-on le voir ce M. Montoni,
MoNTONI père et fils, ombres vaines. petit fils 7

SIGNoRA LAURENTINA, aspiole. - s-Il déjeune en ce moment chez son
ILANOOURT, nntme errant., cousin Vilbargio.
E'n E,' le jeune spectre. . -Rendez-moi le service d'aller lui

M. DUPONT, revenant. dire que je veux lui parler, Perugino.
ANNETTE, goule. - Le pâtre -·laissa John Lewing se dé-

Luobco, arfade.- battant avec un nerf mortadelle, et cou-
Cheurs de Conduitierí vénitiens. -rut chercher'ýMontoni le petit-fils.

Lewiug.no témoigna aucun étonne- - Montoniarriva. C'était un jeune hom-
ment à,14 e s. si; natures; il trou- me de trente ans, d'une figure farouche

vaar..eais sa o éil était vêtu en jeune seigneur ruiné du
-seizième siècle; ses haillons. annongaient

délirante. nue ancienne splendeur. Il portait une
Ailons, voyons, sur pied. tu dormiras LA TOYA E OPPOSITION D1 ISA MA JESTE. épée au fourreau de* cuivre semd de

à Torrinieri.s . taches de vert-de-gris;ses bottines avaient
Son cheval, mourant de faim, et d • Lavt AmMi.-ette purde de pois eouviebdrait au Cauchon et nôn à nois. .ubli s leureÏmelle sur les Apennins.. . . . .. M o .- Jamae ili n'oubliera: qu'il fut Lord. Pu.erin. . .l.

soif, se leva péniblement,. avec un main.. MèKxlNzIE (pris de vomissmen)-Garçon, où as-tu pris cette eau sale oll-monnoble.àmi,' dit le pâtre.
tien piteux de rinae pour faire la soupe t. . ontonave ahc afièrômentI Lewings'in-
s'élançaourdment sur . , piqua LGAn RN.-Dani 16 canal ain Iliavec toute la courtoisie d'un fran-
vers Torrinieri. M . '' cKENZIE...-Mllheurieu'x l-as-tu envie de nous empoisonner.? ai

Il trouva le pte e t oreno. Seigneur bontoni, dit Lewing, vous
vous sur la orto di l'àuberge - Ja!; ùb 'ðré, seigneur lord - -Manàons toujours... Voyons, dir- êtes le propriétaire du château d'Udol-

Déjeunons màiuten'ant avant tout, lui 'T auras deux. Assieds-toi là, moi, à qui appartiennent les ruines du phe, m'a dit Perugino?
dit-il,j'aibu l'absinthe dds Apennins, ri6x fli; et demandons un bon déjouner. chatea d'Udolpha-? -Oui, seigneur, et je m'en fais gloire
et je meurs de faim. Jeune pitre' com- Voys toi qui connais le pays, .que -iAu seigneur MIontbni, mon ami. répndit Montoni avec nun accent mitlo
nient vous nommez-vous?. trouve:t on ici d'bon a manger ? -Cela ne rapiorto rien n'est-ce pas ? très-prononé.

- rig ' .'"' -. -4ien du -"tot,"^monsieur ;'" de 1 -Waue moins. -- Voudriez-voua le vendre.
jiop our mon fl. m odalf ratche'ot s oiufs qil ne: "Vendr'hit-ileher 'ceruines . -Ld vendie I et que dirait la nobles.
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